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ROMÉO ET JULIETTE 



PROLOGUE. 



LB CHQBOR 

Térone vit jadis deux familles rivales» 

Les Montaigus, les Gapulets, 
De leurs guerres sans fin, à toutes deux fatales, 

Ensanglanter le seuil de ses palais. 
Comme un rayon vermeil brille en un ciel d'orage, 
Juliette parut et Roméo Taima; 
Et tous deux oubliant le nom qui les outrage, 

Un même amour les enflamma. 

Sort funeste! aveugles colèresl 
Ces malheureux amants payèrent de leurs jours 

La fin des haines séculaires 

Qui virent naître leurs amours t 
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ACTE PREMIER. 



cme galerie splendidemeDi illumiDéc, chez les Capuleti 



SCÈNE PREMIÈRE. 
Seigneurs et Dames, en dominos et masque s 

CHOEUR. 

L'heure s*envole, 

Joyeuse et folle ; 
^u passage il faut la saisir I 

Cueillons les roses 

Pour nous écloses 
Dans la joie et dans le plaisir! 

LES HOMMES. 

Chœur fantasque 
Des amours, 
Sous le masque 
De velours, 
Ton empire 
Nous attire 
D'un sourire, 
D*un regard ! 
Et, complice, 
Le cœur glisse 



ACTE PUBMIBH. 

Au caprice 
Du hasard t 

LES FEMMES. 

Nuit d'ivresse t 
Folle nuit 1 
L'on nous presse, 
L'on nous suit! 
Le moins tendre 
Va se rendre, 
El se prendre 
Dans nos rôts. 
De la belle 
Qui l'appelle 
Tout révèle 
Les attraits. 

TOUS. 

L'heure s'envoie, 

Joyeuse et folle ; 
Au passage il faut la saisir ! 

Cueillons les roses 

Pour nous écloses 
Dans la joie et dans le plaisir! 

SCÈNE IL 
Les Mêmes, TYBALT, PARIS. 

T>baU et PAris entrent en scène , leur masque à la moiii. 

TYBALT. 

Eh bien t cher Paris, que vous sembla 
De la fête des Capulets? 



4 ROMËO ET JULIETTE 

PARIS. 

Richesse et beauté tout ensemble 
Sont les hôtes de ce palais. 

TYBALT. 

Vous n'en voyez pas la merveille ; 
Lé trésor unique et sans prix 
Qu'on destine à l'heureux Paris. 

PARIS. 

Si mon cœur encore sommeille, 
Le moment est proche où Tamour 
Viendra l'éveiller à son tour. 

TYBALT, souriant. 

Il s'éveillera, je l'espère. 
Regardez!., la voici conduite par son père. 

SCÈNE m. 

Les Mêmes, CAPULET, JULIETTE. 

Capulet entre en scène conduisant Juliette par la muin. A êO%. 
aspect tout le monde se démasqae. 

CAPULET. 

Soyez les bienvenus, amis, dans ma maison I 
A cette fête de famille 

I>a joie est de saison !... 
Pareil jour vtt naître ma fille; 
Mon cœur bat de plaisir encore en y songeant!.. 
Mais excusez ma tendresse indiscrète! 

Présentant JuUutte. 

Voici ma Juliette!... 
Accueillez-la d'un regard indulgent. 



ACTE PREMIER. 

LES HO MM ES « à deml-voU 

Ah I qu'elle est belle 1 
On dirait une fleur nouvelle 
Oui s'épanouit au matin ! 

LES FEMMES, de rnôra*. 

Ah I qu'elle est belle 1 

Elle semble porter en elle 
Toutes les faveurs du destin!.. 

TOUS, è demi-TOlx. 

Ah I qu'elle est belle ! 

On entend le préInde d*nn air de danse. 
JULIETTE, h Capalet 

Écoutez!., c'est le bruit des instruments joyeux 

Qui nous appelle et nous convie... 
Tout un monde enchanté semble naître à mes yeux, 
Tout me fête et m'enivre, et mon âme ravie 
S'élance dans la vie, 
Gomme un oiseau s'envole aux cieux I 

CAPULET, h Paris. 

Eh bieni Paris, faut-il vous dire 
Dinviter ma fille?.. Mais quoi! 
Vous ne m'entendez pas, je croi ; 
D'oii vient ce front rêveur ? 

PARIS. 

J'admire! 

n 8*approche de Juliette qni eaase arec TybaU» 
CAPULET, se tournant rers ses invités. 

Allons, jeunes gensi 
Allons, belles dames I 
Aux plus diligents 
Cea youx pi'iins de flammosi 
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Nargue des censeurs 
Qui grondent sans cesse! 
Fêtez la jeunesse!... 
Et place aux danseurs!.,. 

Qui reste à sa place 
Et ne danse pas 
De quelque disgrâce 
Fait Taveu tout bas. 
regret extrême! 
Quand j'étais moins vieux, 
Je guidais moi-même 
Vos ébats joyeux . 
Les douces paroles 
Ne me coûtaient rien. 
Que d'aveux frivoles 
Dont je me souvien ! 
folles années 
Qu'emporte le temps! 
fleurs du printemps 
A jamais fanées!.. 

Allons I jeunes gens! 

Allons! belles dames! 

Aux plus diligents 

Ces yeux pleins de flammesl 

Nargue des censeurs 

Qui grondent sans cesse ! 

Fêtez la jeunesse I 

Et place aux danseurs! 

LE CHOEUR. 

Nargue des censeurs 
Qui grondent sans cosse! 



ACTE PREMIER. 

Fêtons la jeunesse!... 
Et place aux danseurs I 

Too< le mondt 8*éloigne et otrcule dans lei galeries roisines. 
Jaliette sort au bras de PAris Capulet et Tybalt les suivenl 
en causant. Roméo et Kercatio paraissent areo leurs amis. 



SCÈNE IV. 

ROMÉO, MERGUTIO, BENVOLIO, et qaelqnes-ons 

de leurs amis. 

UQRCUTIO. 

La place est libre, mes amis! 
Pour un instant qu*il soit permis 
D'ôier son masque I 

ROMÉO. 

Non !... non! vous l'avez promis 
Soyez prudents ! nul ne doit nous connaître. 
Quittons cette maison sans affronter son maître. 

MERGUTIO. 

Bah I si les Gapulets sont gens à se fâcher, 
C'est lâcheté de nous eacher, 

rihppant sur son èpée. 

Car nous avons tous là de quoi leur tenir tête 1 

ROMBO. 

Mieux eût valu ne pas nous mêler à la fête l 

MERGUTIO. 

Pourquoi ? 

ROMEO. 

J'ai fait un rèvet 



^OMÉO ET JULIETTE. 

MBRCUTIO. 

présage alarmant! 
La reine Mab t'a visité? 

ROMÉO. 

Comment?' 

ME RCUTIO. 

Mab, la reine. des mensonges, 

Préside aux songes; 
Plus légère que le vent 
Décevant, 
A travers l'espace, 
A traver» la nuit, 
Elle passe I... 
Elle fuit!... 

Son char, que Tatome rapide 
Entratne dans Téther limpide, 
Fut fait d'une noisette vide 
Par Ver-de-Terre, le charron; 
Les harnais, subtile dentelle, 
Ont été découpés dans Taile 
De quelque verte sauterelle 
Par son cocher, le moucheron ; 
Un os de grillon sert de manche 
A son fouet, dont la mèche blanche 
Est prise au rayon qui s'épancha 
De Phœbé rassemblant sa cour; 
Chaque nuit, dans cet équipage, 
Mab visite sur son passage 
L'époux qui rêve de veuvage, 
Et ramant qui rêve d'amour I 



AGTB PUKMIER. 

A son approche, la coquette 
Rêve d*atoars et de toilette ; 
Le courtisan fait la courbette; 
Le poëte rime ses vers; 
A Tavare, en son gîte sombre, 
£lle offre des trésors sans nombre 
Et la liberté rit dans l'ombre 
Au prisonnier chargé de fers! 
L'3 soldat rêve d'embuscades. 
De batailles et d'estocades; 
Elle lui' verse les rasades 
Dont ses lauriers sont arrosés ; 
— Et toi qu'un soupir effaroucho, 
Quand tu reposes sur la couche, 
vierge, elle effleure ta bêucho, 
Et le fait rêver de baisers ! 

Mab, la reine des mensonges, 

Préside aux songes ; 
Plus légère que le vent 
Décevant, 
A travers l'espace, 
A travers la nuit, 
Elle passe !... 
Elle fuit!... 

ROMBO. 

Eh bien!... que l'avertissement 
Me vienne de Mab ou d'un autre, 
Sous ce toit qui n'est pas le nôtre, 
/o me sens aUrislé d'un noir pressentiment. 

MERCUTIO. 

l'a Iristcs^e, je le devine, 



^ 



10 ROMÉO ET JULIETTE. 

Est de ne pas trouver ici ta Rosaline; 
Cent autres dans ce bal te feront oublier 

Ton fol amour d'écolier I 
Viens I... 

ROMÉO, regardant au dehors. 

Aiil voyez!,. 

MERCUTIO. 

Quoi donc? 

ROMÉO. 

Cette beauté céleste 
Qui semble un rayon ns la nuiti 

MERCUTIO. 

Le porte-respect qui la suit 

Est d'une beauté... plus modeste I 

ROMÉO. 

trésor digne des cieuxl 
Quelle clarté soudaine a dessillé mes yeux? 
Je ne connaissais pas la beauté véritable! 

Ai-je aimé jusqu'ici?... 

MERCUTIO, en riant, à Benrolio et aox autrea Jeunes sani* 

Bon! voilà Rosaline au diable! 
Et nous avions prévu ceci! 
On la congédie 

Sans plus de souci; 
Et la comédie 
Se termine ainsi! 

TOUS, moins Roméo, à demi-rolz, et en riviU 

On la congédie , 

Sans plus de souci; ^ 



ACTE PREMIER. li 

Et la comédie 
Se termine ainsi! 

■erentio entraîne Roméo, au moment où paraît Julfrtu 
snirie de Gertrude. 



SCENE y. 

JULIETTE, GERTRUDE. 

JULIETTE. 

Voyons, nourrice, on m'attend î parle vileî 

GERTRUDE. 

Respirez un moment!... est-ce moi qu'on évite, 
Ou le comte Paris que Ton cherche? 

JULIETTE. 

Paris? 

GERTRUDE. 

Tous aurez là, dit-on, la perle des maris I 

JULIETTE, riant. 

Ah! ah! je songe bien vraiment au mariage! 

GERTRUDE. 

Par ma vertu ! j'étais mariée à votre âge ! 

JULIETTE. 

Non, non! je ne veux pas t'écouter plus longtemps 
Laisse mon âme à son printemps!... 
Je veux vivre 
Dans le rêve qui m'enivre 
Longtemps encor ! 
Douce flamme. 
Je te garde dans mon âme 
Comme un trésor! 



>■ 



n ROMÉO ET JULIETTE- 

Cette ivresse 

De jeunesse 
Ne dure, hélas I qu'un jour! 

Puis vient l'heure 

Où l'on pleure; 
Le cœur cède à l'amour, 
Et le bonheur fuit sans retour! 
Loin de l'hiver morose 
Laisse>moi sommeiller, 
Et respirer ia rose 
Avant de l'effeuiller I 

Je veux vivre 
Dans le rêve qui m'enivre 

Longtemps encor ! 

Douce flamme, 
Je te garde dans mon âme 

Comme un trésor! 

GrégorM paraît au Tond et se rencontre aveo Roméo 



SCENE VI. 
Les MEMES, GRÉGORIO, ROMÉO. 

R OMÉO, è Grégorio, en lui montrant Juliette. 

Le nom de cette belle enfant? 

GRÉGORIO. 

Vov l'ignorez? 
C'est Gcrlrudel 

GERTRUDE, se retoomanU 

Plaît-il? 



ACTE PREMIER. 43 

GRÉGORIO, & Gertrode. 

Très-gracieuse dame. 
Pour les soins du souper je crois qu'on vous réclame. 

GERTRUDE. 

C'est bien ! me voici I 

JULIETTE. 

Val 

Owii i i ie tort arec Gréforio. Aoiuèo arrête Juliette aa moment o& 

er.e TA aor'ii. 

SCÈNE VII. 

ROMÉO, JULIETTE. 

ROMÉO. 

De grâce, demeurez ! 

9 te démasqae et prend la maia de Juliette. 

Ange adorable, 

Ma main coupable 
Profane, en Tosant toucher, 

La main divine 

Dont j'imagine 
Que nul n'a droit d'approcher ; 

Voilà, je pense, 

La pénitence 
<}u'il convient de m'imposer 

C'est que j'efface ' 

L'indigne trace 
De ma main par un baiser) 

JULIETTE. 

Calmez vos craintes! 
Â ces étreintes 
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a ROMÉO ET JULIETTE. 

Du pèlerin prosterné 

Les saintes même. 

Pourvu qu'il aime, 
Ont d'avance pardonné ; 

Retirant sa mair 

Mais à sa bouche 

La main qu'il toucl 
Doit prudemment refuse 

Cette caresse 

Enchanteresse 
Qu'il implore en un baiser! 

ROMÉO. 

Les saintes ont pourtant une bouche vermeille 

JULIETTE. 

Pour prier seulement. 

ROMÉO. 

N'cntendent-elles pas la voix qui leur conseille 
Un arrêt plus clément? 

JULIETTE. 

Aux prières d'amour leur cœur est insensible, 
Même en les exauçant. 

\ ROMÉO, 

Exaucez donc mes vœux, et gardez impassible 
Votre front rougissant! 

Il baise la main de Juliette. 
JULIETTE, soariant. 

Ah 1 je n'ai pu m'en idéfendre 
f ai pris le péché pour mQÎI 



ACTE PREMIER. ^* 

BOMÉO. 

Pour apaiser votre émoi, 
Yous plalt-il de me le rendre? 



ENSEMBLE. i 

JULIETTE. 

NonI je l'ai pris!... Laissez-le-moi 1 

ROMEO. 

Vous l'avez pris !.. .Rendez-le-moi 1 

SCÈNE VIIL 
Les MâMBS, TYBALT. 

BOMÉO. 

Quelqu'un ! 

n remet son masqae. 

JULIETTE. 

C'est mon cousin Tybalt. 

ROMEO. 

Eh! quoi! vousèies?... 

JULIETTE 

La ûlle du seigneur Capulet. 

ROMÉO, à paru 

Dieu!... ; 

1 Y B A L T , •'aranfiant. . 

Pardon, 
Cousine!... nos amis dé.serteront nos fôtesi 



11 sort. 



4G ROMEO ET JULIETTE. 

Si vous fuyez ainsi leurs regards. 

Lui oCn-aot la maie 

Venez donc! 

Bai 

Quel est ce beau galant qui s'est masqué si vile 
En me voyant venir? 

JULIETTE. 

Je ne sais. 

TTBALT, aree déftanea. 

11 m'évite. 

RO&IBO. 

Dieu vous garde, seigneur! 

SCÈNE IX. 
TYBALT, JULIETTE. 

TYBALT. 

Âh! je ie reconnais à sa voixi... à ma iiaine! 
C'est lui! c'est Roméo! 

2ULIETTC, i part. 

Roméo ! 

TYBALT. 

Sur l'honneur, 
Je punirai le traître, et sa mort esl certaine!... 

Il sort. 
JULIETTE, seule. 

Ail ! je l'ai vu trop tôt sans le connaître I 
Lu liai tic est le berceau de cet amour fatal: 



ACTE PREMIER.. 17 

Cen est fait, si je ne puis être 
A lui, que le cercueil soit mon lit nuptial 1 

Bile 8*éloigne Iratement ; les inrités reparaissent. — Tybalt entre d'un 
c6té aTe« Paris : Roméo, Hercutio, BenvoUo et lonrs nmis masqués 
entrer* ^ Tautre. 



SCENE X. 

TYBALT, PARIS, ROMÉO, MERCUTIO, 
BENVOLIO, Invités, pnis CAPULET. 

T T B A L T , apercevant Roméo. 

Le voici ! 

PARIS, abordant Tybalt. 

Qu'est-ce donc? 

TTBALT, lui montrant Roméo. 

Roméo I 

Tybalt va ponr s'élancer rers le gronpe des Montaigns, lorsqu'il se 
rencontre arec Capulet, qui rentre en scène ; il lui montre Roméo ; 
Capulet, d'un geste impérieux, lut impose silence. 

ROMÉO, h part. 

Mon nom même 
Est un crime à ses yeux! 
O douleur!... Capulet est son père!... et je l'aime! 

MERCUTIO, bas è ses amis. 

Voyez de quel air furieux 
Tybalt nous regarde! Un orage 
Est dans Tair I 

TYBALT. 

Je tremble de raget 



48 ROMEO ET JULIETTE. 

GAPULET, à let inrltét. 

Quoi! partez- VOUS déjà? demeurez un instant! 
Un souper joyeux vous attend I 

ENSEMBLE. 

TYDALT, PARIS et QUELQUES JEUNES GENS. 

Patience I patience! 
De cette mortelle offense 
Roméo, j*en fais serment, 
Subira le châtiment! 

MERCUTIO, RENVOLIO et LEURS AMIS. 

On nous observe! silence I 
Il faut user de prudence I 
N'attendons pas follement 
Un funeste dénoûment! 

eAPULET, & ses invités. 

Que la fête recommence I 
Que Ton boive et que Ton dansel 
Nous autres, j'en fais serment, 
Nous dansions plus vaillamment! 

LE cnoeuR. 

Que la fête recommence! 
Que Ton boive et que l'on dànsel 
Le plaisir n a qu'un moment, 
Terminons la nuit gatment! 

Ilurcatio entraîne Roméo ; ils sont suivis de Benrolio et de I<mu» 

amis. 

TTBALT, h demi- voix. 

Il nous échappe! 
Qui veul ipe suivre?.,. — Je 1^ fvappe 
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De mon gant aa visage! 



Il M ditpoM à la i Ti i 

GAPULET, fû rcit rapproché A0 TfWtt. % 

Et moi, je ne vem pas 
D*escIaDdre,ta m'entends ?... Laisse en paix oe jeune tKMnme 
Il me plaît d'ignorer de quel nom il se mmnm t 
Je te défends de faire un tj» * 

A MS iarités. 

Allons ! jeunes gen^l 

ADons! belles dames! 

Aux plus diligente. 

Ces yeux pleins de flammes^ 

Nargue des rèreors 

Qui craignent rîTressel 

Fêtez la jeunesse^ 

El place aux baTeurF 1 

LE CHOEUft. 

Nargoe des rêveurs 
Qui craignent l'ivresse . 
Fêtons la jeunesse , 
£t place aux baremsl 

La iniic UMrbc 
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On Jardin. — A gauche le parillon habité par Jalfette. ^ An 
premier étage, une fenêtre aree an balcon. — An fond, qM' 
balostrade dominant d*aatret Jardins. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

STÉFANO, ROMÉO. 



éfano, appnyé contre la balustrade du fond, tient une échelle de 
corde et aide Roméo à escalader la balustrade ; puis il se - relire en 
emportant Téchelle. 

ROMÉO, seuL 

nuit SOUS tes ail<^ obscures 
Abrite-moi 1 

LA VOIX DE MERCUTIO, au dehors. 

Roméo 1 Roméo 1 

ROMÉO. 

C'est la voix de Mercutio 1 
Celui-là se rit des ble8s>ires 
Qui n'en reçut jamais! 

yERCUTIO, BENVOLIO et LEURS AMIS, an dehors. 

Mystérieux et sombre* 
£oméo ne nous entend pas! 
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L'amour se plaît dans rombre; 
Piiias6 l'amoar guider ses pas I 

Les TMZ s'éloifMbU 
EOMBO. 

L'amour!... Oai, son ardeur a troublé toutmoE ètrel 

La feBêtte àm Jalietta s'édaira. 

Mais quelle soudaine clarté 
Resplendit à cette fenêtre ? 
C'est là que dans la nuit rayonne sa beauté 

_Ab ! lève-toi, soleil ! fais pâlir les étoiles 

Qui dans l'azur sans voiles 

Brillent au firmament ! 
Abl lève-toi, parais, astre pur et charmant I 

Elle rôve!... elle dénoue 
Une boucle de cheveux 
Qui vient caresser sa joue! 
Amour porte-lui mes vœuxl 
Elle parle I... Qu'elle est belle !.. 
Ah! je n'ai rien entendu! 
Mais ses yeux parlent pour elle. 
Et mon cœur a répondu I 

Ah ! lève-toi, soleil ! fais pâlir les étoiles, 

Qui dans l'azur sans voiles 

Brillent au firmament! 
Ah ! lève-toi, parais, astre pur et charmant! 

La fénOire «'ouvre. — Juliette parait à son balcon. — Roméo «• 

caclte dan» roiubra. 



tt ROMËO ET JULIBTTB. 

SCÈNE II. 

ROMÉO, JULIETTE. 

JULIKTTE. 

Hélas I... moi, le haïr I... haioe aveugle et barbare I 
Roméo I pourquoi ce nom est-il le tioo T 
Abjure-le, ce nom fatal qui nous sépare, 
Ou j'abjure le mien !... 

ROMÉO, t'aTancanU 

Est-il vrai ?... l'as-tu dit ?... Âb I dissipe le doute 
D'un cœur trop heureux ! 

JULIKTTE. 

Qui m'écoule, 
Et surprend mes secrets sous le voile des nuits T 

ROMÉO. 

Je n'ose, en me nommant, te dire qui je suis I 

JULIETTE. 

N'es- tu pas Roméo ? 

ROMÉO. 

Non I je ne veux [)lus l'être, 
Si co nom délesté me sépare de toi ! 

Pour t'ai mer, laisse-moi renaître 
Dans un aulre que moi ! 

JULIETTE. 

Ah 1 tu sais que la nuit te cache mon visage ! 

Tu le sais !... Si tes yeux en voyaient la rougeur. 
Elle te rendrait témoignage 
De la pureté de mon cœur lé*é 
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Adieu les vains détours I... M'aimes-tu ?... Je devine 
Ce que tu répondras. Ne fais pas de serments I 
'Phœbé, de ses rayons inconstants, j'imagine, 
Éclaire le parjure et se rit des amants !... 
Cher Roméo, dis-moi loyalement : je t*aime ! 
Et je te crois !... El mon honneur 
Se fie au tien, ô mon seigneur, 
Gomme tu peux te fier à moi-même t... 
N'accuse pas mon cœur, dont tu sais le secret, 

D'être léger, pour n'avoir pu se taire ; 
Mais accuse la nuit dont le voile indiscret 
A trahi le mystère I 

BOMÉO. 

Devant Dieu qui m'entend je t'engage ma fci t 

JULIETTE. 

On vient 1... Silence I... éloigne-toi 1... 

Bornéo t'éloigoe et disparaît sout lea arbres. — Juliette se retira 

du balcob. 

SCÈNE III. 

GRËGORIÔ, QUELQUES Valets 
puis GERTRUDE. 

Otégorio et les Talets entrent en scène aTeo des lanterne» sourdei 

à la main. 

GRÉGORIO et LES VALETS. 

Personnel personne! 
Le page aura fui I 
Au diable on le donne ! 
Le diable est pour lui I 



^4 ROMÉO BT JULIETTE, 

<3R£G0R10. 

Le fourbe, le traître 
Attendait son maître I 
Le destin jaloux 
L'arrache à nos coups ; 
Et demain peut-être 
Il rira de nous t 

GRÉGORIO et LB3 VALETS. 

Personne 1 Personne I 
Le page aura fui I 
Au diable on le donne I 
Le diable est pour lui ! 

GERTRUDE, entrant en scène. 

Do qui parlez-vous donc ? 

GRÉGORIO. 

D'un page 
Des Montaigus 1... Maître et vaJet, 
En passant notre seuil, ont osé faire outrage 
Au seigneur Capulet. 

GERTRUOE. 

Raillez-vous T 

GRÉGORIO. 

Non, sur ma tête I 
Un des Montaigus s'est permis 
Do venir avec ses amis 
A notre fête I 

GERTRUDE et LES VALETS. 

Un Montaigu ! 

G R É G 111 0. 

Si nous l'avions reconnu. 
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C'est de son sang, je le jure, 
Qu'il eût payé cette injure ! 

LES VALETS, & Gertrade. 

Bst-ce pour vos beaux yeux que le traître est venu Y 

GERTRUDE. 

Qu'il vienne encore, et, sur ma vie ! 
Je vous le ferai marcher droit. 
Si droit, qu'il n'aura pas envie 
De recommencer ! 

GRÉGORIO. 

On vous croit. 

LES VALETS, riant. 

Pour cela, nourrice, on vous croit. 

GRÉGORIO et LES VALETS. 

Bonne nuit, charmante nourrice ! 
Joignez la grâce à vos vertus I 
Que le ciel clément vous bénisse, 
Et confonde les Montai gus I 

Grégorio et les yalets 8*éIoign«nl. 

SCÈNE IV. 

GERTRUDE, pois JULIETTE. 

GERTRUDB. 

Béni soit le bâton qui tôt ou tard me venge 
De ces coquins! 

JULIETTE, paraissant sur le seuil du paTilloD 

C'est toifGertrude? 

t 
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GERTRUDG. 

Oui, mon bel ange! 

JULIETTE. 

Qui donc accompagnait tes pas? 

GERTRUDE. 

Les gens de la maison I des drôles, ou je meure! 
Mais comment à cette heure 
Ne reposez- vous pas? 

JULIETTE. 

Je t'attendais!... 

Elle Jette un regard autour d'eUe, et rentre dans le paTiUon. 
suiTie de Gertrude. — Roméo reparaît. 

SCÈNE V. 
ROMÉO, puis JULIETTE. 

ROMÉO. 

nuit divine! je t'implore! 
Laisse mon cœur à ce rêve enchanté I 
Je crains de m'éveiller et n'ose croire encore 

A sa réalité ! 

JULIETTE, reparaissant sur le seail du pavillon, à deml-rolz. 

Roméo!... 

ROMEO, se retournant. 

Douce amie ! 

JULIETTE, rarrétant du geste et toujours sur le seuih 

Un seul mot! puis adieu\ 
Quelqu'un ira demain te trouver!... — Sur ton âme, 
Si tu me veux pour femme, 
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Fais-moi dire quel jour, à quelle heure, en quel lieu 

Notre unioD sera bénie 1 
A-Iors, ô mon seigneur, sois mon unique loi!... 
Je te livre ma vie entière, et je renie 
Tout ce qui n'est pas toi ! 

GBRTRUDE, de l'intérieur du pavillon 

Juliette I... 

JULIETTE. 

Si ta tendresse 
Ne veut de moi que de folles amours. •• 

GERTRUDB. 

Juliette I... 

JULIETTE, se retournant vers le paviUM. 

Je viens I 

▲ Roméo* 

Par cette heure d'ivresse. 
Ne me revois plus, et me laisse 
A la douleur qui remplira mes jours 1 

ROMÉO, à genoux deTant Jaliette. 

Ahl je te Fai ditl... je t'adorel... 
Dissipe ma nuit! sois Taurore 
Oij va mon cœur, où vont mes yeux! 
Dispose en reine de ma vie ! 
Verse à mon âme inassouvie 
Toute la lumière des cieuxl 

JULIETTE. 

Adieu I... 

ROMÉO te releTant et taisisiant la main de JuHetu 

Déjà! 
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JULIETTE. 

Je tremble 
Qu'oi\ne nous voie ensemble! 
On m'appelle I... 

ROMÉO. 

douleur I... 

JULIETTE. 

Plus basl 

ftOMÉO attirant Juliette à M et l'amenant en leèoe 

Nonl non! Ton ne t'appelle pas 

JULIETTE. 

Ah! Ton peut nous surprendre! laisse, 
Laisse ma main s'échapper de ta main! 

ROMÉO. 

Ah I ne fuis pas encore I laisse, 
Laisse ta main s'oublier dans ma mairi! 

ENSEMBLE. 

Adieu! De cet adieu si douce est la tristesse, 
Que je voudrais te dire adieu jusqu'à demain' 

JULIETTE. 

Maintenant, je t'en supplie, 
Pars! 

ROMÉO. 

Ah! cruelle!... 

JULIETTE. 

Pourquoi? 
Te raopelais-je , ô folie! 
A peine es-tu près de moi 
Que soudain mon cœur l'oublie î,.. 
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Je le voudrais parti, p;is trop loin cepenrfant; 
Comme un oiseau Ciiptif que la main d'un enfant 

Tient enchaîné d'un ûl de soie: 
A peine vole-t-il, dans l'espace emporté. 
Que l'enfant le ramène avec des cris de joie^ 
Tant son amour jaloux lui plaint la liberté 1 

ENSEMBLE. 

nuit d'amour! ô nuit d'ivressel 

A toi mon âmel à toi ma main! 
Adieu I De cet adieu si douce est la tristesse. 
Que je voudrais te dire adieu jusqu'à dcmainl... 

JULIETTE. 

Adieu, mille fois I... 

sue s*éeta«ppe des bras de noméo cl rentre daoi le pafiUoa 

BOMÉO, leuL 

Va!-, repose en paîxt... sommeillr* 
Qu'un sourire d'unfant sur ta bouche vermeille, 

Vienne doucement se poser t..« 
Et, murmurant encor : Je t'aime! à ton oreille, 
Que la brise des nuits te porte ce baisert... 

A reloiffM. -" le toile tombe* 



•s 
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PREMIER TABLEAU. 
La cellule de frère Lauréat 



SCÈNE PREMIÈRE. 

Au lerer du rideau la seène eit Tfde. — Le Jonr commence I naîtra. 

On entend sonner matines. 

CHOEUR DE MOINES, dans la coillisse. 

Dans un ciel pur que rien n'altère 
L'aube sourit, et sur la terre 
Épanche les rayons du jour. 
Comme tu chasses la nuit sombre, 
De notre âme, ô Dieu, chasse l'ombre. 
Pour l'éclairer de ton amour! 

Frère Laurent entre en scène, tenant h la main une corbeUle 
rempUe de plantes ot de fleurs. 

SCÈNE IL 

FRÈRE LAURENT, leui. 

aux lueurs matinales, 
Dont s'argentent les cieux. 
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J'ai cueilli ces fleurs aux sucs précieux. 
Ces plantes aux venus fatales! .. 

n pose la eorbeflle sur âne tahLêm 

À nos yeux vainemenl la nature apparaît; 

Œuvre immense, inûnie, 
Dont une main divine a créé rharmonie. 
Elle étale sa gloire et garde son secret! 

Berceau de tous les êtres, 
Nature au sein puissant. 
C'est toi qui les pénètres 
De ton lait, de ton sang I 
lis meurent, ô nature. 
Et, creusant leur tombeau. 
Tu fais leur sépulture 
De leur propre berceau I 

LE CHOEUR^ d«u la eoalisso. 

Seigneur, vois notre faiblesse ! 
Uhuroble adore ta sagesse I 
Élève-nous jusqu'à toi 
Par l'amour et par la foi ! 

FRISRE LAURENT. 

Oui ! Torgueil, vaine lumière, 
Nous détourne du chemin 
Où la candide prière 
Nous ramène par la main!... 

Il 8*affenouilIe. 
PRBRE LAURENT ET LE C H OB U R, dans 1a es£?<« 

Seigneur, vois notre faiblesse! 
L'humble adore ta sagesse! 
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Élève-nous jusqu'à loi 
Par l'amour et par la foi I 

Homéo parait sur lo leall de la eeUnl*. 

SCÈNE III. 

rnERE LAURENT, ROMÉO. 

ROMÉO. 

Mon père, Dieu vous gardai... 

FBÈRE LAURENT. 

Ebl quoi 1 le jour à pcio 
Se lève, et le sommeil te fuit ? 
Quel espoir vers moi te conduit ? 
Quel amoureux souci t'amène? 

aoâiÉo. 

Vous l'avez deviné, mon pèrel c'est Tamour 
Qui m*a fait veiller jusqu'au jour! 

FakEB LAURENT. 

Ehl quoi! l'indigne Rosaline T.. . 

Quel nom prononcez-vous? Je ne le connais pas! — 
L'œil des élus s'ouvrant à la clarté divine 
Se souvient-il encor des ombres d'icî-bas? — 
Aime-t-on Bosaline, ayant vu Juliette? 

FRÈRE LAURENT. 

Quoi !... Juliette Gapulet? 

Juliette peratt taWIe de Gertrade* 
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SCÈNE IV. 
Les Mêmes, JULIETTE, GERTRDDE. 

ROMÉO. 

La voici I 

JULIETTE, s'élancant dans les bras de Roméo. 

Roméo I... 

ROMÉO. 

Mon âme t'appelait I 
Je te vois t.. . Ma bouche est muette 1... 

JULIETTE, à frère latirent. 

Mon père, voici mon époux ; 
A son amour je m'abandonne '; 
Vous connaissez ce cœur que je lui donne ; 
Devant le ciel unissez-nous ! 

FRÈRE LAURENT. 

Oui! dussé-je affronter une aveugle colère. 
Je vous prêterai mon secours. 
^uisse de vos maisons la haine séculaire, 
S^éteindre en vos jeunes amours! 

ROMÉO, à Gertrude. 

Veille au dehors!... 

Gertrude sort* 

SCÈNE V. 

ROMÉO, JULIETTE, FRÈRE LAURENT 

FRÈRE LAURENT. 

Témoin de vos promesses, 
Gardien de vos tendresses, 
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Que le Seigneur soit avec vous! 
A genoux! 

EOUÉO et JULIETTC. 

A genoux! 

Ils 8*agenouin«D* 
FRÈRE ^LAURENt. 

Dieu, qui fis l'homme à ton image 
Et de sa chair et de son sang 
Créas la femme, et, l'unissant 
A rhomme par le mariage, 
Consacras du haut de Sien 
Leur inséparable union!... 

ROMÉO et JULIETTE. 

Seigneur, répands sur nous ta bénédiction ! 

FRÈRE LAURENT. 

m 

Regarde d*un œil favorable 

Ta créature misérable 

Qui se prosterne devant toi !... 

ROUÉO et JULIETTE. 

Seigneur, nous promettons d'obéir à ta loi!... 

FRÈRE LAURENT. 

Entends ma prière fervente 1 
Fais que le ?oug de ta servante 
Soit un joug d'amour et de paix! 

ROMÉO et JTLIETTE. 

Seigneur, je fais serment ia l'aimer à jamais! 

FRÈRâ. LAURENT. 

Que sa vertu soit sa richesse! 
Que, pour soutenir sa faiblesse, 
Elle arme son cœur du devoir! 



I- 
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ROMÉO et JULIETTE. 

Seigneur, sois mon appui! Seigneur, sois mon espoir' 

FRÈRE LAURENT» 

» Que leur vieillesse heureuse voie 

l Leurs enfants marchant dans ta voie, 

Et les enfants de leurs enfants 1 

ROMÉO et JULIETTE. 

f Seigneur, du noir péché c'est toi qui nous défends I 

FRÈRE LAURENT. 

Que ce couple chaste et fidèle, 
Uni dans la vie éternelle, 
Parvienne au royaume des cieux !... 

ROMÉO et JULIETTE. 

Seigneur, sur notre amour daigne abaisser les yeux ! 

FRÈRE LAURENT. 

Roméo, tu choisis Juliette pour femme? 

ROMÉO. 

Qui, mon père. 

FRÈRE LAURENT, à JuUette. 

Tu prends Roméo pour époux ? 

JULIETTE. 

)ui, mon père. 

Roméo et Juliette échangent leurs anneaux. 

FRÈRE LAURENT, mettant la main de Juliette dans celle de 

Roméo. 

ùevant Dieu qui lit dans votre âme, 
Je vous unis!... Relevez-vous! 

^ Roméo et Juliette se relèrent. 
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ENSEMBLE. 

HoMBO et JULIETTE, dans 1m bras Tun «e Taatr*^ 

pur bonheur 1 ô joie immense 1 
Le ciel reçoit nos serments amoureux I 
Dieu de bonté, Dieu de clémence, 
Sois béni par deux cœurs heureux I 

FRERE LAURENT. 

pur bonheur 1 ô joie immense I 
Le ciel reçoit leurs serments amoureux i 
Dieu de bonté. Dieu de clémence. 
Sois béni par deux cœurs heureux î 

On entend les sons de Torgne au debori» 

SCÈNE VI. 
Les Mêmes, GERTRUDE. 

gertrude. 

Voici qu'on sort de la chapelle; 
Gardez qu'on ne vous trouve ici. 

ROMÉO. 

Ahl... déjà me séparer d'elle!... 

GERTRUDE. 

Vous la reverrez, Dieu merci I 

A demi-roix. 

Soyez au rendez-vous fidèle I 
}e soir môme venez sans bruit! 

ROMÉO. 

Jâte-toi donc obscure nuit 1 
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ENSEMBLE. 

fiOHÉO et JULIETTE. 

pur bonheur! ô joie immense I 
Le ciel reçoit nos serments amoureux I 
Dieu de bonté, Dieu de clémence , 
Sois béni par deux cœurs heureux 1 

FRÈRE LAURENT et GERTRUDE. 

pur bonheur I ô joie immense ! 
Le ciel reçoit leurs serments amoureux I 
Dieu de bonté, Dieu de clémence, 
Sois béni par deux cœurs heureux ! 

Roméo et Juliette se séparent. — Juliette sort arec Gertrude. — 
Roméo sort areo frère Laurent. — La décoration ehange è 
Tue. 



DEUXIÈME TABLEAU. 
Une rue. * A gauche , lu maison des Capuleti. 



SCÈNE PREMIÈRE- 

STÉFANO, seul. 
Depuis hier je cherche en vain mon maître 1 

Se tournant rers la maison des Capulets 

Est-il encor cnez vous, ô Capulets? 
Voyons un peu si vos dignes valets 
A ma voix ce matin oseront reparai trel 
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Tous ces rôdeurs de nuit ont grand' peur du soleil; 
Je veux d*une chanson égayer leur réveil. 

n fait mine de pincer de la gnitarp sur son épte. 

Que fais-tu, blanche tourterelle, 

Dans ce nid de vautours? 
Quelque jour déployant ton aile 

Tu suivras les amours 1 
Aux Vfiulours il faut la bataille! 
Pour frapper d'estoc et de taille 

Leurs becs sont aiguises! 
Laisse là ces oiseaux de proie. 
Tourterelle qui fais ta joie 

Des amoureux baisers!... 

Gardez-bien la belle! 
Qui vivra verra I 
Votre tourterelle 
Vous éthapperal 

Un ramier, loin du vert bocage 

Par Tamour attiré, 
A Fentour de ce nid sauvage 

A, je crois, soupiré. 
Les vautours sont à la curée; 
Leurs chansons, que fuit Cylhérée, 

Résonnent à grand bruiti 
Cependant qu'en leur douce ivresse 
Nos amants content leur tendresse 
Aux astres de la nuit!... 
Gardez bien la belle I 
Qui vivra verra! 
Votre tourterelle 
Vous échappera! 

Grégorio et quelques Talets sortent de lamaîsnn âc» Cap -Jets. 
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SGÈiNE IL 

STÉFANO, GRÉGORIO, Valets. 

« 

j STÉFANO. 

Ah! ahl voici nos gensl... 

' GRÉGORIO. 

Qui diable à notre porte 
S'en vient roucouler de la sorte? 

STÉFANO, à part, en riant 

La chanson leur déplaît! 

GRÉGORIO, aux autres valets. 

Mais, pardieu! n'est-ce point 
Celui que nous chnssions hier la dague au poing? 

LES VALETS, 

C'est lui-même! 

GRÉGORIO. 

L'audace est forte 1 

STÉFANO, feignant de ne pas pruidre garde aax nouTeani 

Tenus. 

Gardez bien la belle! 
Qui vivra verra! 
Votre tourterelle 
Vous échappera! 

GRÉGORIO. 

Est-ce pour nous narguer, mon jeune camarade, 
Que vous nous régalez de votre sérénade? 
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STÉFANO. 

J'aime la musique. 

GRÉGORIO. 

C'est clair; 
On Caura sur le dos, en pareille équipé^ 
Cassé ta guitare, mon cher! 

STÉFATÎO. 

Pour guitare j'ai mon épée, 
£t j'en sais jouer plus d'un air. 

GRÉGORIO. 

Âb I pardieu ! pour celte musique 
On peut te donner la réplique! 

STÉFANO, dégainant. 

Viens donc en prendre une leçon! 

GRÉGORIO, dégainant. 

En garde I 

LES VALETS, riant. 

Écoutons leur chanson < • 

Pendant qae Grégorio et Stéfano se batienti 

Quelle rage! 
Vertudieu! 
Bon courage, 
Et franc jeu ! 
Voyez comme 
Cet enfant 
Contre un homme 
Se défend 1 
Fine lame, * 
Sur mon âme! 
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Ose bac 

Ed soldat! 

■ereatie et BearoL* 



SCÈNE IIL 

Lss MÊMES, MERCCTIO. BESrOUQ 
fwh TTBALT, PARIS, ROMÉO « PASTitAM 

DES bEVZ VA SOVS. 
MCtCCTfO. 

Attaquer on eofant! 

11 tire r^fée «I M i««e mmâ* Jw «««ayLat. «o^ . 

Digoe ôe§ Capul^! 
Tels maîti^, itdf rai^jné 1 



TTBALT, portaat U wamim 4 i4>ft ^|i6e «s «uu«4««l 
1«« der&Âer» aaott de iUoHMtAt. 

Vous avez la parole pfOfflj^Uj, 
Mooèîeur!,.. 

TrBAtT. 

C'est ce qu'il fiaQdrdit voir ! 

MEBCt'TK;. 

C'^t ce <)ue tM verrai î 
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ROMÉO. 

Arrôtezl 

MERCUTIO. 

Roméo I 

TTBALT. 

Son démon me Ta mène! 

A Mercatio. 

Trouvez bon que sur vous je lui donne le pasî — 

A Roméo. 

Vil Montaigu!,.. flamberge au ventl... dégaîno!... 
Toi qui nous insultas jusqu'en notre maison, 
Cest toi qui porteras la peine 
De cette indigne trahison ! 
Toi dont la bouche maudite 
A Juliette interdite 
Osa , je crois, parler tout bas. 
Écoute le seul mot que m'inspire ma haine! 
Tu n'es qu'un lâche I... 

Bornéo porte Tirement la mafn à son épée, la tire à moitié 
da foorreaa, pois Vj remet. 

ROMÉO. 

Allons! tu ne me connais pas, 
Tybaltl... et ton insulte est vaine! 
J'ai dans le cœur des raisons de t'aimer 
Qui malgré moi me viennent désarmer! 
Je ne suis pas un lâclr3!... Adieu ! 

n fait un pas pour s'éloigner. 

■•ybalt. 

Tu crois peut-étro 
Obtenir le pardor ue tes offenses, traître? 

ROMio. 



«• vr i» u> vr« 

Je ne t'ai jamais offensé. 

Le temps des haines est passé 



! 
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UBRCUTIO. 

Tu souffrirais ce nom de lâche? 

Roméo, t*ai-je entendu? 
i^h bien , donc, si ton bras doit faillir à sa tâche, 
C'est à moi désormais que Thonneur en est dû 1 

ROMÉO. 

Mercutio, je t'en conjure!... 

UBRCUTIO. 

Nonf... Je vengerai ton injure t.. • 
Misérable Tybalt, en garde, et défends-toi! 

ENSEMBLE. 

TYBALT. 

Je suis à toi ! 

ROMÉO. 

Écoute-moi I 

MERCUTIO. 

Âh! laisse-moi! 

STÉFÀNO, BENVOLIOet LES MONTAIGUà. 

Bien ! sur ma foi ! 

PARIS et LES GAPULETS. 

En lui j'ai foi I 

m 

ENSEMBLE. ^ 

I>ÀRli> et LES GAPULETS. 

MontaigusI... race immonde! 
Frémissez de terreur! 
Et que l'enfer seconde 
Sa haine et sa fureur ! 
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DMNVOLIO, S TE F A NO et LES MONTAI G US. 

Gapulets! race immonde I 
Frémissez do terreur! 
Et que l'enfer seconde 
Sa haine et sa fureur 1 

ROMEO. 

Haine en malheurs féconde, 
Dois-tu par ta fureur 
Toujours donner au. monde 
Un spectacle d'horreur ? 

Tybalt et Uercutio se battent 
ROMÉO. 

Messieurs!... je vous supplie!... 

LE cnœuR. 
Place! place! 

ROMÉO. 

folie! 

Quelques Jeunes gens suivis de Talets appartenant au parti d"S 
Montaigus entrent en scène. —Roméo court à eux. 

Ah! mes amis!... séparez-les! 

LES GAPULETS, menaçants. 

Los Montaigus!... 

LES MONTAIGUS. de même. 

Los Capulels! 

Rom^o se pr.'rîpite entre îler.-utio et Tyb-ili ; rép^^e d-^ Tyba!i 
p«s$« sous le bras d« Roméo et atteint Hercutio. 
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MERCUTIO. 

Âhl blessé!... 

ROUÉO. 

DICSSC I ••• 

MBBCDTIO. 

Que le dtafJe 
Soit de vos deux maisoos!... Fourqii'jii 
Te jeter entre nous? 

mOMKO. 

sort impïUfyMufi 

▲ Mt UÊÊÊ. 

Secourez-ief 

MBmCVTIO. 

SoitieiMsr'fiiiij ! 

Ah! maintenaiit, reoMMiU; »i cmsI, pntC^MK»; l it l i nM f^ 
Et toi, forevr à fttïîi 4i; IbtfuiM;. 
Sois de moB ecMf l'mu^^ ^^ \ 



Tybait, il n'eit ici €ufÊ/Ur^ tf^M ihh^ mm^ 
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ROUÉO. 

Je n'entends plus au monde 
Que la Yoix de Thonneurl 
Qu'un Dieu vengeur seconda 
Ma haine et ma fureur! 

LES CAPULETS. 

Montaigus|! race immonde! 
Ç'rémissez de terreur! 
Et que Tenfer seconde 
Ma haine et ma* fureur! 

LES MONTAIGUS. 

Gapulelsl race immonde! 
Frémissez de terreur 1 
Et que Tenfer seconde 
Ma haine et ma fureur! 

Combat général. — Roméo se bat areo Tybalt; BenroUo «tm 
PAris , S'iéfano arec Grégorio, et le reste des Montaigns aToe 
le reste des Capulets. — La nuit commence à tomber. 

ROMÉO, poussant une botte à Tybalt. 

k toil... 

lybalt est touché et chanceUe ; Capulet entre en se^ne, court 
à lui et le soutient dans ses bras. — On cesse de se battre. 



SCENE IV. 
Les Mêmes, GâPULET, Bourgeois, 

puis tE Duc et SA SUITE. 
GAPULET. 

Grand Dieu!... Tybalt!... 

Capulet, aidé des siens, étend Tybalt è terre et lui soutient 

la téta. 
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BENVOLIO, à Roméo. 

Sa blessure est mortelle I 
Fuis sans perdre un instant! 

ROMÉO, à part. 

Aht qu'ai-je fait?... Moi, fuir! maudit par elle* 

BENVOLIO. 

ll'est la mort qui t'attend I 

ROMÉO, arec désespoir. 

Qu'elle vienne doncl... Je l'appelle I 

T Y B A L T , d'une voix mourante. 

Un dernier mot!... et sur votre Ame... exaucez-moi! 

GAPULET. 

Tu seras obéi!... Je t'en donne ma foi! 

Dne foule de bourgeois a envahi la scène. 
LES BOURGEOIS. 

Qu'est-ce donc?... C'est Tybalt!... il meurt!... 

BENVOLIO, à Roméo. 

Reviens à toi 

On entend des fanfares. 
LE CHOEUR. 

Le duc! le duc!... 

Va duc entre en scène soiyi de ton cortège de g entHabommes 
et de pages portanl des torches. 

GAPULET, se relerant. 

Justice! 

LES CAPULRTS. 

Justice I... 
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G A P U L E T , montrant le corp» de T7balt. 

C'est Tybalt... mon neveu... tué par Roméo l 

ROMÉO. 

Il avait le premier frappé Mercutiol 

l'ai vengé mon ami, que mon sort s'accomplisse! 

LES MONTAIGUS 

Justice! 

TOUS. 

Justice! 

LEO UC. 

Eh! quoi! toujours du sang! — De vos cœurs inhumainfe 
Rien ne pourra calmei les fureurs criminelles I 
Rien ne fera tombe: les armes de vos mains, 
Et je serai moi-m<^mH atteint par vos querelles! 

A Roméo. 

Selon nos lois, ton crime a mériié la mort! 

Mais lu n'es pas l'agresseur!... Je t'exile!... 

ROMÉO, à part. 

Grand Dieu! 

LB DUC. 

Si dès ce soir tu n'as quille la ville , 
N'accuse que toi de ton sorti 
Je suis désormais implacable! 
C'est une clémence coupable 
Que celle qui pardonne au meurtre. 

ROMÉO, à part. 

désespoir! 
'flxil!... non!... Je mourrai!... mais je veux la revoir! 

Le duo s'éloigne avec son cortéfa. 
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GAPULET et le GHOEDR DES CAPDLPT8 
et DES MONTAIGUS, à demi- toi. 

Arrêt qui nous desarmes! 
Sans toi le sang versé 
Eût bientôt effacé 
La trace de nos larmes I 

ROMÉO. 

Le ciel maudit nos armes 1 
Malheureux insensés, 
N'était-ce pas assez 
De combats et de larmes? 

LEB BOURGEOIS et LES FEMMBfe 

Toujours le bruit des armes 1 
Malheureux insensés. 
N'est-ce donc pas assez 
De combats et de larmes? 

Le biMli dei fanfares se perd dans l'éloignement. 
LES MONTAIGUS, arec raenaot 

Capulevs!... 

LES CAPULETS, de même. ' 

Montai gusl 

OAPULET et LB GHCEUR DES CAPU'lJSTS* 

^ Monlaigus ! race inrmonde ! 
Frémissez de terreur 1 
Et que Tenfer seconde 
Ma haine et ma fureur I 

LES MOTÏTAIGUS. 

GapuletsI race immondel 
Frémissez de terreur! 
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Et que l'enfer seconde 
Ma haine et ma fureurl 

ROMÉO. 

C'en est fait ! le ciel gronde! 
Il punit ma fureur, 
Et le sang qui m'inonde, 
M'a glacé de terreur! 

LES BOURGEOIS et LES FEMMES. 

Malheureux ! le ciel gronde 1 
Redoutez sa fureurl 
Haine en malheurs féconde 1 
spectacle d'horreur 1 

TOUS. 

Que la justice 
D'un Dieu vengeur 
Sur VOUS s'appesantisse ! 
Que votre nom même périsse 
Sans gloire et sans honneur! 
Malheur à vous!... malheur!... 

lei Capulels et le: tfontaigus se menacent du geste ; les femmes 
•e Jettent eatre eux. «- La to^e tombe. 



ACTE QUATRIÈME. 



rHEHIER T^BICAU 

LA CHAMBEB DE JOLIBTTB. 

H fait Doit. La wcène est édairëa par «i 



SCÈNE PREMIÈRE. 
fiOMÉO, JULIETTE. 

^oUelte est assise ; Roméo est à ses picdi. 
JULIETTE. 

Va! je t'ai pardonné! Tybalt voulait ta mort; 
S'il n'avait succombé, tu succombais toi-même 
Loin de moi ]a douleur 1 loin de moi le uoiuor 
JU t6 haïssait!., et jo t'aime I 

ROMBO. 

Âh! redis-le, ce mot si doux! 

JULIETTE. 

ie t'aime, 6 Roméo! je t'aime, ô mon époux ! 
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ENSEMBLE. 

Nuit d'hyménée ! 
douce nuit d'amour 1 

La destinée 
M'enchatne à toi sans relourl 
G volupté de vivre! 
charmes tout-pulBsantsI 
Ton doux regard m*enivrel 
Ta voix ravit mes sensi 
Sous tes baisers de flamme. 
Le ciel rayonne en moi! 
Je t'ai donné mon âme! 
Â toi!... toujours à toi!... 

Nuit d'hyménée, 
douce nuit d'amour! 
La destinée 
M'enchaîne à toi sans retour! 

teR premières laeufs da Jour éclairent les vitraux d« le '«Qétrt. 
On entend chanter l'alouette. 

JULIETTE. 

Roméo, qu'as-tu donc? 

ROMÉO, se levant. 

Écoute, ô Juliette! 
L'alouette déjà nous annonce le jour! 

JULIETTE, le retenant. 

Nod!... ne pars pas encor! Ce n'est pas l'alouette 
Dont le chant a frappé ton oreille inquiète! 
C'est le doux rossignol, confident de l'amourl 
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ROMÉO. 

C'est l'alouette, hélas I messagère du jour 

ns s'approchent de la fenélr^ 

Vois ces rayons jaloux dont l'horizon se dore ! 
Les flambeaux de la nuit pâlissentl... et l'aurore 
Dans les vapeurs de l'orient 
Se lève en souriant! 

JULIETTE. 

Non!... ce n*est pas le jourl — Cette lueur funeste 
N'est qu'un doux reflet de l'astre des nuits ! 

ROMEO, serrant Juliette dans ses bras. 

Vienne donc la mort!., je reste! 

JULIETTE. 

Ah! tu dis vrai!... C'est le jour!... fuis!... 
Il faut quitter ta Juliette ! 

ROMÉO. 

Non! ce n'est pas le jour, ce n'est pas l'alouette I 
C'est le doux rossignol,. conQdent de l'amour 1 

JULIETTE. 

C'est l'alouette, hélas! messagère du jourl 
Pars, ma vie!... 

ROMÉO. 

Un baiser, et je pars!... 

JULIETTE, l'abandonnant è l'étreinte de Roméo. 

Loi cruelle! 

ROMÉO. 

Ah! restée reste encor dans mes bras enlacés I 
Un jour il sx^ra doux à notre amour fidèle 
De se ressouvenir de ses tourments passés I 



__k 
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ENSEMBLE. 

JULIETTE. 

Il faut partir, hélas! 
Il faut quitter ces bras 
Oii je te presse, 
Et t*arracher à cette ardente ivresse! 

ROMÉO. 

Il faut partir, bélast 
ilors qu'entre ses bras 
Elle me presse ! 
Et c'en est fait de cette ardente ivresse! 

JULIETTE. 

Âhl que le sort 
Qui de toi me sépare 

Plus que la mort 
Est cruel et barbare I 

ENSEMBLE. 

JULIETTE. 

Il faut partir, liélas î 
Il faut quitter ces bras 
Où je te presse, 
Et t'arracher à cette ardente ivresse! 

ROMEO. 

Il faut partir, hélas ! 
Alors qu'entre ses bras 
Elle me presse! 
Et c'en est fait de cette ardento ivresse! 

Roméo fkranchlt le balcon et disparaît. 
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JULIETTE. 

Anges du ciel, à vous je le conOel.»* 

ROMÉO, dans le jardin. 

Adieu, mon âme! 

JULIETTE, se penchant tor le balcon. 

Adieu, ma vie!... 
SCÈNE II. 

JULIETTK, GERTRUDE, puis CAPULET 
et FRÈRE LAURENT. 

GERTRUDE, paraissant. 

Juliette!... Ah! le ciel soit loué!... Votre époux 
Est parti 1 Voici votre père ! 

JULIETTE. 

Grand Dieu! paurait-il?... 

GERTRUDE. 

Rien, j'espère I.,. 
Frère Laurent le suit. 

JULIETTE. 

Seigneur! protége-nousl 

Entre Capalet saivi de frère Laurent 
CAPULET. 

Quoif ma fille, la nuil est à peine achevée, 
Et les yeux sont ouverts, et le voilà levée? 
Ilélas 1 notre souci, je le vois, est pareil, 
Et les mêmes regrets hâtent notre réveil. 
Que l'hymne nuptial succède au bruit des armes I 
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Fidèle au d^ier vœu que Tybalt a formé, 
Reçois de lui Tépoux que sa bouche a nommé. 
Souris au milieu de tes larmes 1 

JULIETTE. 

Cet époux, quel est-il? 

CAPDLET. 

Le plus noble entre tous, 
Le comte Paris 1 

JULIETTE, è part. 

Dieu! 

FRERE LAURENT, bas à Juliette 

Silence ! 

GERTRUDF, de même. 

Calmez-vous! 

CAPULET. 

L'autel est préparé; Paris a ma parole. 
Soyez unis tous deux sans attendre à demain, 
Que Tombre de Tybalt, présente à cot hymen, 
S'apaise enfin et se console 1 

La volonté des morts, 
Comme celle de Dieu lui-môme, 
Est une loi sainte, une loi suprême ; 
Nous devons respecter la volonté des morts, 

ENSEMBLE. 

JULIETTE, è part. 

Ne crains rien, Roméo, mon cœur est sans remords! 

GERTRUDE, à part. 

Dans leur tombe laissons dormir en paix les morts! 
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FRÈRE LAURENT. 

Elle tremble!... et mon cœur partage ses remords I 

CAPULET. 

C'est à frère Laurent que ton cœur se conûe; 
Je te laisse avec lui. Courage I... e^ sacrifie 

Ta douleur au devoir I 
Nos amis vont venir; /e vais les recevoir. 

A Gertrude. 

Suis-moi ! 

Il sort suivi de Gertrud* 



SCENE III. 

FRÈRE LAURENT, JULIETTE. 

JULIETTE, avec désespoir. 

Tout est perdu, mon père I tout m'accablet 
J'ai, pour vous obéir. 
Caché mon désespoir et mon amour coupable I 

C'est à vous de me secourir, 
A vous de m'arracher à mon sort misérablel 
Parlez, mon père!... ou bien je suis prête à mourir 1 

EUe loi montre un poignard. 

FRÈRE LAURENT. 

Ainsi la mort ne trouble point votre âme? 

JULIETTE. 

Non, non, plutôt la mort que ce mensonge infâme I 

FRERE LAURENT, lai présentant on flacon. 

Buvez donc ce breuvage, et des membres au cœur 
Ya soudain se répandre une froide langueur. 



su fcOXEO ET iULIETTE. 

%'<>i venx d&roa". fersi'^î 4l:Lii -ra* dios la mort; 
En vaio ecla j^n-tt alor? i-=ï cris d'abmies! 
« Elle n'est plos! a i'.rzz: \<rs co:npapkes en laraies» 
El les anges du ciel réî:0Lirc:i: : r EUe dc?t! ji 



On voos déposera, de ryses coaroonée^ 

Dans îe cave-ju èileocieux 

Oit sont endormis vos aTeux ! 

De ténèbres envircnnée. 
Dans la nuit du tombeau vous dormirez comme eax. 

C'est là qu'après un jour votre corps et votre âme. 
Comme d'un foyer mort se ranime la flamme, 

Sortiront de ce lourd sommeil . 
Par l'ombre protégés, votre époux et moi-même 

Nous éplrons votre réveil, 
Et vous fuirez aux bras de celui qui vous aime! 
Hésitez-vous ? 

JULIETTE, prenant le flaeon. 

Non ! non 1 à voire main 
J'abandonne ma viel 

FRÈRE LAURENT. 

A demain ! 

JULIETTE. 

A demain! 

Frère Laurent MQ^m 
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SCÈNE IV. 

JCLIETT^. ieol*. 

Diea! quel frissoa coart dans mes veines! 
Si ee breavage était sans pooroir !... Craintes Tainest 

Je n'appartiendrai pas an comte malgré moi t 

Cmthamt le poigavd duH mu stàu 

Non I ce poignard sera le gardien de ma foi! 

Âmoar, ranime mon courage. 
Et de mon cœur chasse leffroil 
Hésiter, c'est te faire oatrage! 
Trembler est on manque de foi! 
Yerse toi-même ce breuvage 1... 
O Roméo, je bois à toi I 

Après avoir rené le eoot^ni da flacon dans imo eoope, eUe s*arrvia 

Âh!... si demain pourtant, en ces caveaux funèbres, 
Je m'éveillais avant son retourl.. Dieu puissanti 
Cette pensée horrible a glacé tout mon sang I 

Que deviendrai-je en ces ténèbres , 
Dans ce séjour de mort et de gémissements 
Que les siècles passés ont rempli d'ossementt 
Où Tybalt, tout saignant encor de sa blessure, 

Pi^ de moi, dans la nuit obscure. 
Dormira?... Dieul ma main reocontrera sa maint 

Areo égarement. 

Quelle est cette ombre à la mort échappée? 
C'est Tybalt!... Il m'appelle I... II veut de mon chemin 
Écartée mon époux, et sa fatale épée... 
Nonl... fantômes disparaissez! 
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Dissipe-loi, funeste rôvel 

Que l'aube du bonheur se lève 

Sur l'ombre des tourments passésl.,. 

SaWasuitU eoope. 

Amour, ranime mon courage! 
Et de mon cœur chasse reffroîl 
Hésiter, c'est te faire outrage! 
Trembler est un manque de foi ! 
Verse toi-même ce breuvage ! 
Roméo, je bois à toi I 

EUe boit. — Gertrnde parait aa fond suirie de jeancs Qlles. 
Jaliettr va à leur rencontre et sort arec elles. — La décora- 
tion change à me. 



DEUXIÈME TABLEAU. 

UNE GALERIE DU PALAIS. 
An fond, les portes de la chapelle 



SCÈNE PREMIÈRE. 

CAPULET, PARIS, FRÈRE LAURENT, 
GRÉGORIO, JULIETTE, GERTRUDE, 

Jeunes ÛUes, amis et serriteurs des Capulets. — Cortège 
nuptial. 

ENSEMRLE. 

CAPULET, et quelques parents. 

Juliette!... sois heureuse! 
Son âme amoureuse 
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Sabil taloi! 
Quacd Diea même t'y conrie» 
Souris à la vie 
Qui s*oavre à toi ! 
Son cœur ^onr jamais feogage sa foi I 

PBBRB LAUAB^Cr. 

Juliette !... sois heureuse I 
Ton âme amoureuse 
Peut croire en moi ! 
Quand Dieu même t'y convie^ 
Souris à la vie 
Qui s'ouvre à toi ! 
Ui ciel te protège et veille sur toil 

JULIETTE, à pnn. 

Ah! je tremble!... maiheureuael 
loi rigoureuse! 
Mortel effroi I 
Sa tendresse m'est ravie I 
A lui seul ma vie! 
A lui ma foi I 
Le destin jn^oux rejoigne de moil 

FAKIS. 

Juliette!... sois heureuse! 

Mon âme amonreus<> 
Suhit t;» !oj ' 
Quand Dien m^me .* ' i?on»'»>. 

Sourie * !» •> 

Mon CfRtJf ^tlf ^ftV.SfJ:£ * '''**/"'.- ■* *'■* 
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LE vHOKUm. 

Frappez Fair, chants jofBoz, 

chants d'hyméoéel 
Plus de front soucieux 

En cette journée t 
Nous lisons dans tos yeax 

Votre destinée I 
Frappez l'air, chants joyeax. 

Montez jusqu'aux cieux I 

Co prélnde d*orra« m bit eotaidre ; les fortes de la dMpdle c*iMvical 
an eortége de clercs et d'entants de eboBor eatre en 



CAPDLET, offrant U maia à JoUeCte, qsi se lèv*. 

Ma fille, cède aux vœux du fiancé qui t'aime ; 
Le ciel va vous unir par des nœuds étemels; 
Le bonheur vous attend au pied des saints autels 
De cet hymen béni voici l'instant suprême ! 

Paris s'aranee et se dispose à passer son anneau an doigt do JaUetla. 
JULIETTE, retirant sa main et à demi-roix, cobbo dans iib réTO. 

^ La haine est le berceau de cet amour fatal !... 
Que le cercueil soit mon lit nuptial!... 

Elle porte la main à sa tète et en détache sa couronne de f ancée ; sef 
chereox se déroolent et tombent sur ses épaules. 

GAPULET, 

JuUeltel... reviens à toil... 

JULIETTE. 

Dieu!... Je chancelle I... 

On Ptntonre et on U loationi. 

elle nuit m'environne ?.. et quelle voix m'appelle t 
Est-cola mort?... j'ai peurt... mon père'... adieu !.•• 

Ella tombe inanimée dans les bias de cens ffui l'entoureni. 



/ 



,-■» 



ACTE QUATRIÈME. 

GAPULET. 

luliellel... ma ûlle!.,. Ahl... mortel... juste Dieu! 

TOUS. 

Juste Dieu I 

lA toile touUMt 
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ACTE CnQÏÏIIIE. 

Cm rjpi* Mottmu»; Qà «t là !«■ 



SCENE PBEXIERE. 



PRP.RR LACBENT, FRËRE JEAX, IULIETTI 




«•If l<t«|nM mU AumiliM Jull«tte eodorarie; 
fulf», pImaAa tor kl tAmbftiin, éclaira la 

flkkftR LAUBESfT 

ftb bmn? ma lettre à Roméo? 

rikkHE JEAK. 

Son page, 
AlUqnA par Im Ca palets, 
, Vififii rl'Mffi ramuriA hlisMt(^ dan:» le palais 
Ivft eoh ffiiittr^f ft ii*N pu «'acquitter du message. 

MifMMlMfi* Nfia t*IMa k frM* l«a'tr«U. 

VdiM Im InUro. 

VUfenK LAURENT. 

fuiiMÉlo lianardl 
(Ju'hh NHint iH(iMit{|t>i itMi'M) ouU<^ nuil inômel 
Vmtti^l i^lim|Ut* iniiioni do rt^ard 
NmU« |i«IIii iiu Mil |ti^rll ())(ilH^mo. 

H Wll. ««Il» »Ih Hh* IHHH l»« <^H»l^H»l ww# pwit d« fcr 



ACTE GINQUIÈy^ 

SCÈNE II. 
JULIETTE, w^ ROIIËa 

STMPHOXIB. 



AB bout d*«B BOBtBt, ea arteal le brait <^m levier 
le porte, '- le porte cède eTee brah. '■~ 



BOMBO, ulerier à le 

C'est là I... 

U Jette eoa lerier. 

Salât, tombeau sombre et sîlencieax! 
Un tombeau!... non! — ô demeure plus beîle 
Que le séjour même des cieox. 
Palais splendide et radieux. 
Salut!... 

Ipereeraet IvUetle eC CélaHeat ven le 

Âb! la voila !... Cest elle!... 

Tnrnaaâ. la 

Viens, funèbre clarté! viens Toffrir à mes jeuxî 

fdekaMle Tfeece 4e MKtUe. 

ma femme! ô ma bien-aimée! 
La mort, en aspirant ton haleine embauinéei, 

N'a pas altéré ta beauté ! 

Non ! cette beauté que j'adore 
Sur ton front calme et pur semble r^ner encore 
I Et sourire à l'éternité. 

i 

n repeee le leape eer le teaAeM» 

Pourquoi me la rends-tu si belle, ô mort livide? 
Est-ce pour me jeter plus vite dans ses bras? 
Va ! c'est le seul bonheur dont mon cœur mi avi Id, 
Et ta proie aujourd'hui ne t'échappera pa?. 
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Ah I je te contemple sans crainte. 
Tombe, où je vais enfin près d'elle reposer !..• 

Se penchant Tera Jolietta. 

D mes bras, donnez-lui votre dernière étreinte! 
Mes lèvres, donnez-lui votre dernier baiser I 

Il embrasse Juliette, puis, tirant de son sein on peti* flaemi 
en r^tal et se tournant Tera Jolietta. 

Â toil... ma Juliette I 

Il Tide le flacon d*an trait at le Jettt. 
JULIETTE , s'éreiUant pen à pea. 

OÙ suis-je?.., 

ROMEO, tournant les yeux Tera Jnlietta. 

Dieul... je rtvuT. 

Sa bouche a murmuré I... 

Saisissant la main de Juliette. 

Mes doigts, en frémissant. 
Ont senti dans les siens la chaleur de son sang I 

Juliette regarde Roméo d*un air égaré. 

Elle me regarde... et se lève ! 

JULIETTE, soupirant. 

Roméo I... Roméo!... 

ROMÉO, aTec éclat. 

Seigneur Dieu tout-puissant! 

Juliette pose un pied sur les degrés du tombeau. 

Elle vit! elle vit I Juliette est vivante! 

JULIETTE, reprenant peu à peu set leat. 

Dieu! quelle est cette voix dont la douceur m'enchante?.. 

ROMEO. 

C'est moi!... C'est ton époux 
Qui, tremblant de bonheur, embrasse tes genoui, 
Qui ramène à ton cœur la lumière enivrante 

De Tamour et des cieux ! 

JUI^IETTR, le Jetant daoi lei brai da Bonéo. 

Ah! c'est toi!.. 



ACTE CINQUIÈME. G7 

BOHRO. 

Viens! fuyons tous deuxl.» 

ENSEMBLE. 

Viens! fuyons au bout du monde t 
Viens dans une paix profonde 
Cacher nos cœurs amoureux 1 
pur bonheur! ô'joie immense! 
Dieu de bonté, Dieu de clémence, 
Sois boni par deux cœurs heureux I 

ROMÉO, ehancelant 

Ah! les parents ont tous des entrailles de pierre! 

JULIETTE. 

Roméo! que dis-tu?... 

BOMÉO. 

Les larmes, la prière, 
Rien, rien ne peut les attendrir!... 
A la porte des cieux, Juliette!... — Et mourir t.. 

JULIETTE. 

Mourir! — Ah 1 la Oèvre t'égaret 
De toi quel délire s'empare?..* 
Mon bien-aimé ! Rappelle ta raison t 

ROMÉO. 

Ah I je te ccoyais morte... et j'ai bu ce poison I 

JULIETTE. 

Ce poison!... Juste Dieu I... 

lOMÉO t terrant JaUstu dam iti brai. 

Console-toi, pauvro ftmd I 
Le rêve éiait trop beau I 
L*amour, céleste flamme, 
Survit, même au tombeau I 
Il soulève la pierre, 
Et, des anges béni, 



18 ttOMÉO ^^ JULIETTE. 

Gomme on flot de lamièrd 
Se perd dans Tiofini !.. 

JtriiCTTB, égaré*. 

douleur!... ô lortore!... 

ROMÉO, roue Toix plus Ciiblt. 

Écoute, ô Juliette!... 
L'alouette déjà nous annonce le jour I... 
Non..., ce n*est pas le jour!... Ce n'est pasl'alou.ntet... 
C'est le doux rossignol, confident de l'amour!... 

Il flisM des bras de JaUette et tombe sur les degrés dn tonitii^a. 
JULIETTE, ramassant le flacon. 

Cruel époux I — De ce poison funeste 
Tu ne m'as pas laissé ma pari!... 

Elle rejette le flacon, et portant la main à son coBor elle y 
rencontre le poignard qn*eUe avait caché soos set ▼étaments, 
et l*en tira d'un geste rapide. 

Ah ! fortuné poignard ! 
Jo t'avais oublié!... Viens!... ton secours me reste ! 

Elle se fhippe. 
ROMÉO, se raleTant à demi. 

Dieu!... qu'as-tu fait?... 

JULIETTE, dans les bras de Roraéc» 

Va ! ce moment est doux I 

Elle laisse tomber le poignard. 

joie infinie et suprême 
Dcmouriravectoi!... Viens!. ..un baiser!. ..Je t^aime!... 

ENSEMBLE, se relerant tous deux à demi dans nn dernier effort 

Seigneur! Seigneur! pardonnez-nous!... 

Us mearent. — La toQe tombe 



VIM. 



os ttOMÉO BT JULIETTE. 

Oimnie ud dot da tumièra 
Se perd dans l'inQni!.. 

JDIKTTB, 4fu6c. 

douleur!... à lortore!... 

■ DHÉtt. funa Toii pini bibla. 

Écoule, A Juliette!... 

L'alouette déjà nous annonce !o jour 1... 

Non..., ce n'est pas lejourl... Ce n'est pasl'aloui'ttel... 

C'est le doux rossignol, confident de l'amour!... 





«. tlnlnhore, o)iér<i. . 
'ml MwMiflur! .«n,, :,ir<:. . , 
L'!>lratiB-^r.', nmcdie . . , 
Vm\\ Fo'rcMHT, TOI», pn itrf 

AîJo, opri'ii 

Tii'il el Vivgitiie. o/-e>(J. . , 
Mudnme Cuverlel, cumiiiie, , 



'^'le P„. BOSC. S, T»e fc*-»* 



